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SUR LES SYSTÈMES DE PFAFF SYSTATIQUES
DE PREMIÈRE ESPÈCE

par I. MOISINI

8rBiu - analizza atcune proprietà dei bisteiui tli Pfaff di carattere due, sistatici,
di specie ugnale a une. Ne] primo paragrafo si dimostra che taIn sistema è di genere
due e reeil)roc.-titieiite, paragrafo, considerando i sistemi singolaro tli prinla
slmoie per cui il sibtetna non è completamente integrabile, Ni

dimostra che t;ili sistemi sono sistatici c decomponibili Bel senso di [31.

L’étude des systèmes de Fiait’ de caractère deux systatiques et singu-
liers a été entreprise par h~, (Jartan [2]. La Note présente expose quel ques
propriétés de tels systèmes, dans l’lyhotèse supplémentaire que l’espèce du

système est égale à P unité. Lie lecteur peut se f’amiliariser avec les notions

qu’on emploie dans ce travail en consultant [1] et [2].

~ 1. Systèmes de preniiëre espace systatiques..

Soit

un système de Pf’at’f de s équations indépendantes à n variables à coefficients
vérifiant les hypothèses du théorème d’existence et d’unicité de Cartan.

Supposons que (S) est un système systatique et de preikiièt-e
espèce [2, pp. 519J. Alloi-s le genre d ic système est égale à deux.

.. ----- -----

l’erveuuto alla Redazione, il 25 1969.
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La démonstration est simple. Dans nos hypothèses ont lieux les for-

mules suivantes :

La première paire de formules exprime qae (S) est systatique, la deux-

ième qu’il est de première espèce. On voit immédiatement que dans ces

hypothèses la compatibilité des formules pour e nons montre que p = 2

donc que le genre de (S) doit etre deux.
La réciproque est aussi vraie : Un système de Pfaff de caractère et

de genre deux et de première espèce est aussi systatique. Fn vérité, dans
ce cas, la formule bien connue

devient ici

ce qui nous montre que e = 4 donc d = 2p. Mais cette formule caractérise
les systèmes systatiques.

§ 2. Les systèmes singuliers de prennère espèce.

Considérons de nouveau un système de Pfaff (S) et faisons le hypothèsis
suivantes :

a) (S) est un système de caractère deux singulier ;
b) (S) est un système de première espèce.

On a donc les formules suivantes :

On a montré [2, p. 540] qu’un système Pfaff de cette sorte a pour

système dérivé :
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Nous allons supposer que ce système dérivé n’est pas completement inté-

grable. Alors, de (S), on peut extraire un sous système :

de caractère un et dont le système dérivé est toujours (2.4) [2, p. 542].
E. von Weber dans [4] a démontré que les systèmes de caractère un

qui ont un système dérivé non complètement intégrable admettent des va-

riétés caractéristiques à e - 1 dimensions qui s’obtiennent en intégrant des
équations différentielles ordinaires.

Pour intégrer le systéme donné (S) nous allons donc considérer une

variété intégrale non singulière V, du sous-système (2.5) et nous cherche-

rons les variétés intégrales contenues dans V, de l’équation de Pfaff:

Mais ce procédé d’intégration est celui qui caractérise les systèmes dé-
composables au sens de M. Haimovici [3]. Ici (Si1») est constitué par les

équations (2.5) et (Si2)) par Inéquation wz = 0. Donc (S) dans les hypothèses
faites est un système décomposable.

Comme dans le paragraphe précédent, les seules différentielles extérieures
non nulles, modulo les équations de (S), sont d col et d w2.

Dans [2, p. 543] on a démontré qu’elles peuvent être écrites sous l’une
des trois formes :

Mais les hypothèses faites sur (S) excluent la troisième possibilité (2.8). En

vérité, en calculant les caractères du système (S) dans les trois cas possibles
on obtient pour (2.6) et (2.7)
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pendant que pour (2.8) on a :

ce qui contredit la formule (2.2).
Le calcul des caractèrs nous montre encore une propriété de ces systè-

mes, à savoir celles d’entre aussi systatiques.
En vérité, dans les cas (2.6) et (2.7), on a

donc p = 21) et nous savons déjà que cette formule est caractèristique pour
les systèmes systatiques.

La recherche des variétés intégrales de l’équation w2 = 0 contenues en

Ve demande donc, dans les cas étudies plus haut, l’integration d’une équa-
tion de Pfaff ayant des caractéristiques de dimension un. Autrement dit,
l’intégration des systèmes singuliers de première espèce se réduit à l’inté-

gration d’équations différentielles ordinaires.
Remarquons encore que si le système dérivé (2.4) est complètement

intégrable, ce fait n’a plus lieu, comme la montré Cartan [1, chap. XII].
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